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TLa conclusxon la plus pmthue 2\ mler de tout Cel'l Cest que
les dmes de bonne volonté dolvent nons donner un coup d’é-
paule si elles ]u(rent que notre revue peut faire du bien.

Nous avons regu beaucoup-de félicitations.  Ce est pas ce
que. nous: chelchona, et ce nest pas ce qui fait prospmer une
revue. 1

B ncore une fois, mettez votle Mnoue b. contl bution au bé-
nifice «'une publication qui, comme le disait un conseiller 1é-
Uls]'ltll a-son importance,.et sa ‘place clcms le pays.

Si vous trouvez cependant une revue du genre qui mérite
davmytarre aw Canada votre. encoumoument pour le blen quelle
opere, vous lui devez alde et; secom‘s pwfémblement ala
Faminie. ‘ IR TR T ‘

‘Dans tous les cas, mous- vous soulmtons, a1n51 qu h lq
T«.Mn LE, “une bonne et cxcellente année. o

T A BAILLAIRGL Ptxe

: IE DOUX ET‘ ’P‘U'ISSANT ZVJ-PR(.)TECTEI‘I‘R; |

Qul Uoum 'ut dn'e h doucn et pulssante protectlon dont notre .

Ange nom environne an danoereux moment, de la‘mort ? 7.
“Tl'y a prés.dun dem1~51écle Mgr Bruté éveque de. Vmcen-ﬁ

"yes (Ltats-Unis), se Ieposa,lt aut miljen: ‘d’ure, muit ‘obscure de

+ses fatigues du ]our lorsque: dans son som1ne11 11 eutendxt frap-
“per, A dlﬁ‘c,rentes repnses, A lal porbe de son hablt'ztxon ‘ ,
~ Jéve, ouvre sa fenétre et demande ce quwon lui’ veut. “Les con- .

,.,olatlons de votre mmlstére Monselcneur luf répond'un jeune .
o .homme pmtant une lfmteme pour M *‘*ﬁ* -qui’se trouve blen ‘
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